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Conclusion

Ce retour d’expérience présente la perspective de deux spécialistes ayant la
double casquette de traductrices professionnelles et intervenantes en formation
de traduction. S’appuyant sur cette position, elles exposent les tendances qu’elles
observent en matière d’IA sur le marché professionnel et les traduisent en enjeux
à approfondir avec les apprenants dans les approches pédagogiques. Cette
contribution non scientifique propose ainsi une réflexion sur l’équilibre à trouver
entre compétences humaines et technologiques, entre imposition et choix des
outils.

Avec la parti ci pa tion de Mahé Caus sanel, Camille Poulain, Léna Dahmani,
Gabriella Gruszka, étudiantes en traduc tion à l’IEMT, et d’Alain Volclair, direc‐ 
teur de l’IEMT, Vice- président de l’AFFUMT (Asso cia tion fran çaise des forma ‐
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tions univer si taires aux métiers de la traduc tion), Secré taire adjoint de la
CRETA (Chambre Régio nale des Experts Traduc teurs d’Alsace) et cher cheur en
traduc to logie juri dique entre l’italien et le français.

Introduction
Diffi cile d’ignorer l’évidence : une fois insérés sur le marché, tous les
étudiants en traduc tion enten dront parler de post- édition et d’intel li‐ 
gence arti fi cielle (IA), qu’ils exercent en tant que sala riés d’entre prises
ou d’agences de traduc tion, ou en tant qu’indé pen dants. Dans le
contexte actuel de « data fi ca tion » du monde, une forma tion profes‐ 
sion nelle aurait bien des diffi cultés à faire la sourde oreille aux
tendances majo ri taires du marché, avec le reten tis se ment des avan‐ 
cées en matière d’intel li gence arti fi cielle. La  question «  Comment
conti nuer à former aux profes sions langa gières à l’heure de l’intel li‐ 
gence artificielle » appelle une double inter ro ga tion : l’arrivée de l’IA
rend- elle caduque l’ensei gne ment de la traduc tion, et vivons- nous
une « heure » de l’IA plutôt qu’une « ère » ? Si l’on en croit Google, les
deux expres sions « heure de l’IA » et « ère de l’IA » se talonnent dans
les résul tats de recherche en fran çais. Serait- ce le reflet d’une hési ta‐ 
tion, d’un moment char nière dans les débats sur l’intel li gence arti fi‐ 
cielle  ? En atten dant, celle- ci a quitté le champ des spécu la tions et
des débats et s’intègre large ment dans les pratiques profes sion nelles
des acteurs du secteur. Nous orien tons donc cette contri bu tion sur le
métier de traduc teur, ou plus préci sé ment : les métiers de la traduc‐ 
tion. Par ailleurs, nous préci sons que le terme « intel li gence arti fi‐ 
cielle » pourra ici être utilisé pour indi quer tant la traduc tion auto‐ 
ma tique neuro nale (TAN) que les grands modèles de langue  (LLM,
Large Language Models) et les nouveaux outils d’IA géné ra tive (IAg).

1

S’appuyant sur un état des lieux du marché et des regards croisés
entre ensei gnantes et étudiantes en traduc tion, cet article propose
des exemples de métho do logie d’ensei gne ment de la traduc tion et de
la post- édition, dans le cadre d’un master de traduc tion profes sion‐ 
na li sant, et vise à appuyer la néces sité d’un ensei gne ment repo sant
sur les pratiques profes sion nelles réelles des acteurs du métier, avec
un but prin cipal : l’auto dé ter mi na tion des traduc teurs en herbe.

2
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L’IA en traduc tion et
en pédagogie

État des lieux du marché de
la traduction

À l’heure où l’intel li gence arti fi cielle boule verse de nombreux
secteurs, celui des profes sions langa gières n’est pas en reste. Les
traduc teurs, inter prètes et autres profes sion nels de la langue voient
leurs pratiques et leurs outils évoluer à une vitesse sans précé dent.
Selon le rapport 2024 de Nimdzi sur l’indus trie des langues, la valeur
de ce marché était estimée à 67,9  milliards de dollars en 2023. En
paral lèle, un article publié sur Global Market Insights (Wadh wani,
2023) indique que le marché de la traduc tion auto ma tique repré sen‐ 
te rait 982,2 millions USD par an, avec un poten tiel de crois sance de
22 % environ sur les dix prochaines années.

3

Intel li gence arti fi cielle pour le grand public, réseaux neuro naux pour
la traduc tion auto ma tique dans notre secteur des services linguis‐ 
tiques… comment trier le bon grain de l’ivraie et, surtout, comment
permettre aux étudiants de comprendre les subti lités de ce contexte
tech no lo gique, tout en leur faci li tant l’acqui si tion des compé tences
requises pour s’auto dé ter miner en tant que traduc teurs ?

4

Si l’exper tise se forge graduel le ment, avec l’expé rience et le retour
des pairs, le rôle des enseignants- traducteurs est central pour
apporter aux étudiants ce retour en temps réel sur les condi tions du
marché, à travers des exemples concrets. Par exemple, les cours de
post- édition sont le lieu privi légié d’un entraî ne ment aux compé‐ 
tences spécia li sées et à la sensi bi li sa tion aux problé ma tiques de
l’intel li gence arti fi cielle sous divers angles  : pécu niaire, éthique et
tech nique  ; et les cours de traduc tion, piliers du master en traduc‐
tion, jouent un rôle capital en ce qu’ils visent à déve lopper, chez les
étudiants- traducteurs, une compé tence traduc tion nelle solide et une
exper tise humaine critique vis- à-vis de l’intel li gence arti fi cielle. Cet
article présen tera des exemples d’exer cices issus des cours de
traduc tion spécia lisée français- anglais et des cours de post- édition
dispensés à l’Institut euro péen des métiers de la traduc tion (IEMT,

5
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ex- ITIRI) de l’Univer sité de Stras bourg et les avan tages observés, tout
en présen tant les avis d’étudiantes ayant suivi cette forma tion et leurs
utili sa tions respec tives des outils d’intel li gence arti fi cielle pendant
leur formation.

Utili sa tion de l’IA : témoi gnages
d’étudiantes en traduction
Dans nos smart phones, nos moteurs de recherche, nos messa ge ries
person nelles et cour riels profes sion nels : l’intel li gence arti fi cielle s’est
immiscée dans tous les pans de nos vies, ou presque. Alors que les
traduc teurs profes sion nels entendent dire à tout bout de champ
qu’ils seront bientôt inté gra le ment remplacés par la traduc tion auto‐ 
ma tique, nous avons recueilli les témoi gnages d’étudiants en
deuxième année de traduction.

6

Il ne fait aucun doute que les outils de traduc tion auto ma tique
destinés au grand public sont entrés dans l’usage quoti dien ou
hebdo ma daire pour la majo rité des étudiants, qu’ils se présentent
sous forme de TAN (par exemple, DeepL) ou de grand modèle de
langage (notam ment ChatGPT). On peut sans diffi culté en expli quer
les raisons : gain de temps, senti ment de ne pas être capable de faire
mieux, alors «  à quoi bon  ?  »... L’objectif des cours est aussi de
montrer aux étudiants qu’ils peuvent faire bien mieux que le moteur,
pour un résultat qui saura ravir un client et améliorer leur satis fac tion
au travail. Nous avons souhaité solli citer nos étudiantes en deuxième
année de master en traduc tion pour l’année univer si taire 2023-2024
et leur avons posé la ques tion suivante : « Quelle a été votre utili sa‐ 
tion de l’intel li gence arti fi cielle pendant le master  ? Si vous avez
utilisé la traduc tion auto ma tique en dehors du cours de post- édition,
pour quelles raisons ? »

7

Gabriella, Mahé, Léna et Camille affirment avoir utilisé des outils d’IA
et de traduc tion auto ma tique pendant leur forma tion :

8

De nos jours l’IA est présente partout, alors même sans le vouloir j’y
ai eu affaire (en utili sant Notion, DeepL, Word scope...) et ce de
maintes fois. Pour me concen trer plus concrè te ment sur la
traduc tion auto ma tique, en effet durant ces deux dernières années,
elle m’a été bien utile. D’abord pendant les cours, trouver une bonne
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tour nure, traduire un mot inconnu, comprendre l’idée globale d’une
phrase... Puis, lors de mon stage, il m’a été demandé de relire et post- 
éditer des textes traduits par des traduc teurs
auto ma tiques. (Gabriella)

J’ai en effet utilisé l’IA en dehors des cours de post- édition,
notam ment quand je ne compre nais vrai ment pas une phrase ou une
formu la tion, et quand j’étais dépassée par toutes les traduc tions à
préparer. Évidem ment, je post- éditais dans la foulée mais il est vrai
que DeepL m’a bien aidée à gagner du temps certaines fois. (Mahé)

J’ai parfois utilisé ChatGPT pour faire des recherches sur mon
mémoire et j’ai utilisé DeepL au cours de l’année quand je ne
compre nais pas le sens d’une phrase en langue étran gère ou pour
cher cher des syno nymes. (Léna)

Camille, quant à elle, trouve les ressources numé riques plus exhaus‐ 
tives que les diction naires papier :

9

J’ai eu recours à l’IA à plusieurs reprises ces deux dernières années,
prin ci pa le ment Rever so Con text et ChatGPT pour me permettre
d’obtenir des propo si tions de syno nymes plus exhaus tives que les
diction naires que j’utilise au quoti dien, qui sont parfois limités, [...]
(Anti dote, Thesaurus, Larousse, CRESCO, etc.) (Camille)

Inter ro gées sur leur ressenti face aux discours sur l’intel li gence arti fi‐ 
cielle qui inondent le marché, leurs réponses restent mesu rées. En
effet, l’intel li gence arti fi cielle peut accom pa gner le traduc teur, et les
forma tions en traduc tion doivent s’adapter aux réalités tech no lo‐ 
giques du marché, mais le savoir- faire humain doit garder toute sa
place :

10

L’IA peut sembler être un ennemi, mais imagi nons qu’elle devienne
notre amie. De nombreuses portes peuvent s’ouvrir à nous. Alors,
non je ne suis pas inquiète pour mon avenir profes sionnel dans le
domaine de la traduc tion. […] Pour être au mieux préparé à entrer
sur le marché, il est néces saire, à mon goût, de décou vrir, essayer et
être formé à ce que peuvent nous apporter les diffé rentes ressources
tech no lo giques. (Gabriella)
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J’ai plus envie de parler de lassi tude que d’inquié tude. Il est vrai que
l’IA peut accom plir des choses incroyables, et peut être une grande
aide quand il le faut. Cepen dant, voir les patrons/clients se tourner
en premier, et de plus en plus souvent, vers l’IA est très déva lo ri sant,
et en dit long sur notre société qui privi légie les écono mies plutôt
que le savoir- faire. […] L’IA n’a rien d’un ennemi (même si je n’en tire
pas plein profit moi- même), il faut apprendre à l’utiliser pour qu’elle
devienne une aide à notre travail. (Mahé)

Les étudiantes admettent conserver, à dessein, plusieurs cordes à
leur arc et faire un usage raisonné des outils d’IA  : Mahé Caus sanel,
étudiante en traduc tion litté raire à l’IEMT, aborde la ques tion de la
coha bi ta tion avec l’intel li gence arti fi cielle de façon prag ma tique :

11

Même si la traduc tion litté raire est ce qui m’inté resse le plus, j’ai bien
l’inten tion de forger mon expé rience égale ment sur des textes plus
tech niques, et s’il faut apprendre à coha biter avec l’IA, soit. (Mahé)

Quid de leurs inquié tudes ? Elles font l’objet de notre troi sième ques‐ 
tion. Après une année de cours de traduc tion et de post- édition, les
étudiantes sont confiantes, mais admettent toute fois qu’elles
manquent de recul :

12

Je pense que mes inquié tudes se déve lop pe ront réel le ment avec les
premiers obstacles que je rencon trerai au moment de me lancer.
Peut- être qu’on ne voudra pas de moi pour de la traduc tion, mais
plutôt pour de la correc tion ou de la post- édition. Ce sont deux
métiers que je respecte et que j’apprécie prati quer, je suppose que je
devrais faire preuve de rési lience et prendre les choses au fur et à
mesure […] Je vois plus l’IA comme un coup de pouce que comme
une réelle menace. Nos cours de post- édition repré sentent une
preuve parmi tant d’autres ; aucun des outils proposés aujourd’hui
n’est capable de repro duire l’humour tel qu’on l’apprécie, par
exemple. (Camille)
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Créer un cours de post- édition en
s’appuyant sur la litté ra ture scien ti ‐
fique… et sur l’IA ?
Avant de se demander ce que l’on peut ensei gner sur l’IA aux
étudiants en traduc tion, on peut se pencher sur la première étape de
toute péda gogie  : la prépa ra tion d’un cours. Qu’est- ce que préparer
un bon cours ? Et quels outils l’ensei gnant en traduc tion et en post- 
édition peut- il mobi liser pour créer un ensemble complet de cours
pour ses étudiants ? Par curio sité, nous avons demandé à ChatGPT- 4
de créer une propo si tion de programme annuel pour un cours de
post- édition de niveau master. En 2023, ChatGPT- 3 propo sait un
programme axé sur les compé tences théo riques et tech niques que
devrait aborder un tel cours. Lors d’un essai réalisé en juin 2024, la
même requête condui sait à un résultat sensi ble ment diffé rent  :
ChatGPT- 4 nous propo sait une section entière dédiée aux impli ca‐ 
tions éthiques, déon to lo giques et envi ron ne men tales de l’utili sa tion
de l’intel li gence arti fi cielle. Dans la mesure où l’agent conver sa tionnel
est alimenté, entre autres, à l’aide de contenus Web qui abordent ce
sujet, on peut supposer que les débats éthiques autour de l’utili sa tion
de l’IA ont suffi sam ment gagné en popu la rité et en impor tance en
cours de l’année écoulée pour que cette réponse de ChatGPT en
tienne compte.

13

Dans le cadre du cours de post- édition, nous avons égale ment tenté,
pour tester l’IA géné ra tive sur le terrain péda go gique, de créer de
toute pièce un exer cice de post- édition à l’aide de ChatGPT. Le
résultat n’est pas tout à fait convain cant :

14
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Figure 1 : Exemple d’utili sa tion de ChatGPT pour créer un exer cice de post- édition

Que cet exer cice révèle un manque ment à l’étape
du « prompt engineering », cette tech nique qui consiste à soumettre
des instruc tions précises au robot conver sa tionnel, ou prouve une
réelle inca pa cité du modèle géné ratif à saisir l’essence de l’exer cice
demandé, il est certain que l’utili sa tion de l’IA géné ra tive dans le
champ péda go gique méri te rait d’être étudiée, tant sur le plan philo‐ 
so phique (l’ensei gne ment peut- il se passer de l’humain  ?) que sur
celui de son effi ca cité pure.

15

S’appuyer sur la litté ra ture scien ti fique et les ressources créées par
les enseignants- chercheurs demeure donc essen tiel pour tenter
diffé rentes approches avec les étudiants, tout parti cu liè re ment dans
l’étude d’une compé tence aussi récente. En effet, au- delà des résul‐ 
tats et des maté riels de forma tion pouvant être élaborés par l’IA, si
l’on saisit « machine translation » ou « arti fi cial intelligence » dans les
moteurs de recherche, force est de constater que les contenus de
vulga ri sa tion sur le sujet ont été publiés sur les sites d’entre prises et
agences de traduc tion. Ces articles de blog, à visée commer ciale et de
réfé ren ce ment, consti tuent des ressources inté res santes pour
quiconque souhaite se rensei gner sur l’intérêt de la traduc tion auto‐ 
ma tique ou de l’utili sa tion des IA émer gentes du secteur ; cepen dant,

16
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pour créer un cours sur la post- édition et l’IA à desti na tion des
étudiants en master, on ne saurait s’appuyer exclu si ve ment sur ces
contenus, et nous devons nous inter roger sur les inté rêts parti cu liers
qui guident leur rédac tion. Une seule règle en la matière : repré senter
la diver sité des points de vue et conserver l’équilibre.

À ce propos, on peut notam ment citer le travail de Sharon O’Brien
dans «  Teaching Post- editing: A Proposal for Course Content  »
(Sharon O’Brien, 2002), qui constitue une aide précieuse lors de la
concep tion d’un cours de post- édition. Elle aborde notam ment
l’aspect cognitif de la tâche de post- édition, les compé tences
requises pour bien post- éditer, et intro duit l’idée d’un cours sur les
fonda men taux de la program ma tion pour permettre aux étudiants de
comprendre le trai te ment auto ma tisé du langage  (NLP, natural
language processing) sur le plan tech nique. Les articles de recherche
sur le NLP, le fonc tion ne ment des moteurs de traduc tion auto ma‐ 
tique, les biais de l’intel li gence arti fi cielle sont d’une aide précieuse
pour comprendre ce qu’est réel le ment un grand modèle de langue,
c’est- à-dire dans le fond : une base de données entraînée pour recon‐ 
naître et générer du texte, mais aussi capable d’hallu ci na tions
domma geables et repro duc trice de biais.

17

Appren tis sage des compé tences :
surpasser l’IA

Face aux constats de l’état du marché, des posi tions expri mées par les
étudiants et de leur recours quasi- systématique aux outils d’IA, le défi
des ensei gnants est de constam ment mettre à jour leur méthode
péda go gique pour inclure l’évalua tion critique de ces outils. Leur rôle
de forma tion consiste, entre autres, à aider les étudiants à
comprendre les limites et les biais poten tiels des traduc tions auto‐ 
ma ti sées, ainsi qu’à déve lopper des compé tences pour utiliser ces
outils de manière éthique et effi cace. En plus de s’adapter aux évolu‐ 
tions tech no lo giques, les ensei gnants en traduc tion sont ainsi
amenés à mettre un accent parti cu lier sur l’ensei gne ment des
compé tences de rédac tion et de traduc tion qui permettent aux
étudiants de surpasser le contenu produit par l’IA : il faut bien écrire
pour bien traduire. Pour y parvenir, on ne peut qu’encou rager le
déve lop pe ment de capa cités analy tiques et créa tives chez les

18
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étudiants, en les formant à produire des traduc tions qui ne se
limitent pas à de la simple trans po si tion de mots d’une langue à
l’autre, mais repro duisent un ton, un effet, un style. On remarque
chez les étudiants une tendance à recourir, en première inten tion,
aux outils de traduc tion auto ma tique dispo nibles gratui te ment en
ligne  : DeepL, Reverso, Google Trans late, pour ne citer qu’eux. Le
résultat obtenu, même après quelques correc tions réali sées sur la
sortie- machine, demeure littéral dans sa struc ture, et bien souvent
dans les choix termi no lo giques. De plus, si on se projette en contexte
profes sionnel, le temps géné ra le ment imparti en condi tions de travail
réelles pour une telle tâche n’encou rage pas le réta blis se ment de
struc tures appro priées et plus natu relles en français.

Lors des cours de traduc tion français- anglais du master Traduc tion
tech nique, édito riale et audio vi suelle (TTEA) de Stras bourg, les
étudiants sont confrontés à des exer cices de réécri ture et de trans‐ 
créa tion, ainsi qu’à des analyses critiques de textes pour renforcer
ces compé tences. Parmi tous les textes vus au cours de l’année,
certains se prêtent parti cu liè re ment bien à ce type d’exer cice : c’est le
cas des vœux d’entre prise, souvent syno nymes de jeux de mots et
réfé rences cultu relles, et qui permettent aux étudiants de donner
libre cours à leur créa ti vité tout en respec tant une image de marque.
Dans un tout autre registre, la traduc tion d’un guide d’utili sa tion peut
servir de prétexte pour aborder la ques tion de l’expé rience utili sa teur
(UX), avec un atelier de réécri ture centré sur la clarté et la préci‐ 
sion.En inté grant des éléments de style, de ton et de registre, les
étudiants apprennent à produire des traduc tions qui ne sont pas
seule ment exactes mais aussi élégantes et fidèles à l’esprit original du
texte. Ce focus sur la qualité humaine de la traduc tion aide les futurs
profes sion nels à se démar quer dans un domaine où l’IA ne peut pas
encore riva liser avec la créa ti vité et la sensi bi lité humaine. On ajou‐ 
tera égale ment que le corpus d’entraî ne ment de GPT-3 était à 93 %
en anglais, comme le rapporte l’entre prise Lion bridge (2023) dans un
article, compli quant encore davan tage la tâche de géné ra tion de jeux
de mots en fran çais, par exemple.

19

Par ailleurs, l’intro duc tion de l’IA dans la traduc tion soulève des ques‐ 
tions éthiques et profes sion nelles que les ensei gnants doivent
aborder avec leurs étudiants. Par exemple, la dépen dance crois sante
aux outils auto ma tisés peut mener à des problèmes de qualité et de

20



Étudiants en traduction pragmatique : le droit à l’autodétermination

confi den tia lité des données. Les enjeux liés aux condi tions de travail
et à la négo cia tion deviennent aussi des sujets sur lesquels il est diffi‐ 
cile de faire l’impasse. Nous revien drons plus tard sur
ces problématiques.

Pour finir sur les compé tences tech no lo giques, au- delà de l’IA, ensei‐ 
gner les métiers de la traduc tion implique encore aujourd’hui de
trans mettre une maîtrise des outils de Traduc tion Assistée par Ordi‐ 
na teur (TAO)  : une enquête ProZ (Tabor, s.  d.), plate forme où les
traduc teurs peuvent trouver des missions et discuter dans des
forums, a révélé que 88  % des traduc teurs inter rogés utilisent au
moins un outil de TAO pour certaines tâches de traduc tion ; et 76 %
d’entre eux en utilisent plusieurs. L’intel li gence arti fi cielle n’a certai‐ 
ne ment pas éclipsé l’utilité des mémoires de traduc tion ni des glos‐
saires inté grés, mais l’essor des solu tions dans le cloud a poussé sur le
devant de la scène des outils de TAO en ligne, comme Phrase (ancien‐ 
ne ment Memsource), XTM, Smart ling, Crowdin, et bien d’autres. Pour
que les étudiants en master de traduc tion restent en phase avec les
attentes du marché, la maîtrise d’au moins un outil de TAO est un
strict minimum, et aborder tout un éven tail d’outils en travaux
dirigés, tant en post- édition qu’en traduc tion, est indis pen sable pour
leur permettre de choisir leur tech no logie en toute connais sance
de cause.

21

Ensei gner la post- édition :
trouver l’équilibre

Master « pro » et réalités du métier

Le rôle d’un master profes sion na li sant est de suivre les évolu tions du
marché et de faire acquérir des compé tences qui permet tront aux
étudiants de démarrer leur vie profes sion nelle avec toutes les armes
néces saires. Suite à l’explo sion des demandes de post- édition et au
déve lop pe ment des moteurs de traduc tion auto ma tique neuro naux
(2016), de nombreux masters ont proposé et proposent toujours un
cours de post- édition, au cours duquel les appre nants sont sensi bi‐ 
lisés à ces nouvelles tech no lo gies du langage.

22
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Ensei gner la post- édition se doit de montrer les deux faces d’une
même pièce : la compé tence des moteurs dans certains domaines, et
leur incom pé tence dans d’autres. La posture adoptée à l’Institut
euro péen des métiers de la traduc tion pour ce cours de post- édition
annuel n’est ni tech no phile, ni tech no phobe, ce n’est pas son rôle. Le
cours de post- édition doit trans mettre toutes les infor ma tions,
connais sances et compé tences néces saires aux étudiants pour que
ceux- ci soient en mesure de faire des choix profes sion nels en pleine
compé tence et en pleine connais sance de cause. Dans un marché qui
foisonne de clients de tous hori zons, tous budgets et toutes
pratiques, on ne saurait présenter la post- édition comme une
pratique unique et majo ri taire, tant dans le temps présent que futur.
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À l’Institut euro péen des métiers de la traduc tion, le nombre d’heures
d’ensei gne ment consa crées à la post- édition est passé d’une inter‐ 
ven tion ponc tuelle de huit heures en 2016, à un cours d’une heure par
semaine en deuxième année de master en 2023-2024. Cette redis tri‐ 
bu tion tout au long de l’année univer si taire signe l’ancrage de cette
compé tence dans le paysage de la traduc tion, comme en témoigne
égale ment son inclu sion dès 2017 dans le cadre de compé tences
du  label Euro pean Master’s in  Translation de la Commis sion euro‐ 
péenne :
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Les étudiants savent […] post- éditer le produit de la TA en utili sant
les niveaux et tech niques de posté di tion adéquats, en fonc tion des
objec tifs de qualité et de produc ti vité, en tenant compte des enjeux
que repré sentent la propriété et la sécu rité des données. (EMT,
2017 : 8 1).

Cet ensei gne ment inclut diffé rentes notions et compé tences, comme
la pré- traduction, les niveaux de post- édition (« légère », ou « super‐ 
fi cielle  », et «  complète  »), ou encore les capa cités de négo cia tion
requises pour assurer la renta bi lité des missions de post- édition.

25

Ateliers pratiques : travail en groupe et
approche par projet
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Figure 2 : Illus tra tion d’un atelier de traduc tion adop tant l’approche par projet (master 1,
année univer si taire 2023-2024 à l’Institut euro péen des métiers de la traduction)

En cours de traduc tion de master 1

Au cours de l’année univer si taire 2023-2024, une partie des cours de
traduc tion dispensés aux étudiants de master  1 à l’IEMT se concen‐ 
trait sur une approche « par projet », visant à repro duire les condi‐ 
tions réelles d’une colla bo ra tion avec un client et des collègues indé‐ 
pen dants. Cette métho do logie s’inspire des tendances obser vées sur
le marché de la traduc tion : l’émer gence des collec tifs de traduc teurs.
Leur fonc tion ne ment est plutôt simple et repose sur la co- 
facturation. Le travail d’équipe permet de proposer les services
complé men taires d’une équipe de traduc teurs et révi seurs. Ce mode
de travail s’applique autant à la traduc tion tech nique, avec la forma‐ 
tion de collec tifs de traduc tion tech nique, qu’à la loca li sa tion de jeux
vidéo ou encore la traduc tion médi cale. Les étudiants en master sont
sensi bi lisés à ce mode de travail, et cela se ressent dans les réponses
que nous avons obte nues à la ques tion posée à nos étudiantes :
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J’avoue que je m’inquiète juste un peu de démarrer ma propre affaire
et j’ai peur que les entre prises aient un avis pro- IA, ce qui
m’empê che rait de bien démarrer. Pour le projet collectif, je pense
que nos diffé rentes compé tences nous permettent d’être
complé men taires et c’est un gros plus pour le marché. (Léna)

http://host.docker.internal/atradire/docannexe/image/437/img-2.png
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Lors de l’atelier de traduc tion orga nisé en master  1, les étudiants
étaient invités à former des sous- groupes de travaux dirigés, et
chaque sous- groupe prenait en charge une partie du projet client. Le
projet se divi sait ainsi  : la traduc tion de la docu men ta tion et des
guides tech niques, la loca li sa tion de l’inter face utili sa teur, la tradap‐ 
ta tion des slogans et du contenu web (marke ting), et la traduc tion des
spéci fi ca tions tech niques (infor ma tique). Cette divi sion du travail
peut donner lieu à des révi sions mutuelles et à des discus sions sur les
diffé rents choix de traduc tion, qui tiennent compte non seule ment
du texte source en lui- même, mais égale ment des contraintes liées
aux supports  : restric tion du nombre de carac tères dans une inter‐ 
face utili sa teur, compré hen sion et inter pré ta tion des balises et de
leur impact sur les choix de traduc tion, et bien d’autres para mètres
dont il faut tenir compte pour opti miser la qualité de la traduc tion
livrée. De telles contraintes sont autant d’argu ments en faveur de la
traduc tion humaine. Cette propo si tion de péda gogie vise à repro‐ 
duire les condi tions réelles d’un travail de loca li sa tion, sous ses
aspects textuels et contextuels.
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En cours de post- édition de master 2

Au cours de l’année 2023-2024, le cours de MTPE (machine trans la‐ 
tion  post- editing) a fait la part belle aux exer cices pratiques. Les
étudiants ont pu s’exercer à la post- édition dans divers outils de TAO
inté grant la traduc tion auto ma tique, et sur des textes de domaines de
spécia lité divers. Le domaine pour lequel les demandes de post- 
édition sont les plus nombreuses est celui de la traduc tion prag ma‐ 
tique  : traduc tion tech nique, médi cale, juri dique. Voici quelques
exemples illus trant les types d’exer cices donnés aux étudiants cette
année :

28

Le site Web d’une console vidéo lu dique, sous la forme d’un fichier au
format HTML préparé dans Phrase. L’ensei gnante a créé un projet qui
inté grait un fichier par étudiant, soit une cinquan taine de fichiers simi ‐
laires. La pré- traduction par le moteur géné rique de Phrase a été
simulée avant l’étape de post- édition, et des fichiers et liens de réfé ‐
rence ont été fournis pour apporter du contexte à la tâche de post- 
édition.
Des extraits de brochures du domaine médical, acces sibles en fran çais
et en anglais sur le site de l’Euro pean Direc to rate for the Quality of
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Medi cine and Heal th care (EDQM), pré- traduites dans l’outil Word scope,
qui intègre une fonc tion na lité ChatGPT d’assurance- qualité et de révi ‐
sion, ainsi que les diffé rents corpus insti tu tion nels européens.
Un guide d’utili sa tion de casque de réalité virtuelle, pré- traduit dans
Phrase, et portant sur les consignes de sécu rité d’utilisation.

Pour ces exer cices, l’approche clas sique demeure indis pen sable pour
offrir aux étudiants un retour indi vi dua lisé sur leurs capa cités en
traduc tion. Cela peut impli quer la correc tion de copies avec rapport
asyn chrone, ou encore l’examen indi vi duel des textes de chacun lors
des travaux de groupe.
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Au cours des travaux dirigés de la deuxième année, la confi gu ra tion
par groupes s’est montrée propice au renfor ce ment des liens entre
cama rades (et futurs collègues), mais aussi au déve lop pe ment des
capa cités de révi sion mutuelle, indis pen sables pour travailler en
équipe sur le terrain profes sionnel, aussi bien en entre prise
qu’en indépendant.
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La colla bo ra tion est en effet une compé tence clé à l’heure de la
traduc tion outillée. Ce choix péda go gique est égale ment motivé par
les obser va tions en matière de percep tion des travaux de groupe
avant et pendant la pandémie de COVID- 19 chez les étudiants de
l’ensei gne ment supé rieur (Vogel et Wood, 2023), et par le constat que
les étudiants voient d’un œil favo rable les exer cices réalisés en
présen tiel et en groupe, notam ment pour la forma tion du lien social
qu’ils occa sionnent. Nous en dédui sons qu’en contexte péda go gique,
le facteur inter per sonnel est un élément non négli geable de la réus‐ 
site d’un cours axé sur la pratique.
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Comme en cours de traduc tion, on peut proposer une approche « par
projet » en cours de post- édition. L’approche par projet se diffé rencie
d’une approche « par texte » en ce que le projet est vu dans sa globa‐ 
lité : l’outil de travail (TAO) utilisé, la termi no logie client, le guide de
style client, les fichiers de réfé rence qui donnent le contexte, et le
système de retours mis en place au sein d’un groupe et/ou avec
l’ensei gnante. Cette péda gogie s’appuie volon tai re ment sur les condi‐ 
tions réelles du travail pour un client direct ou une agence
de traduction.

32

Outre son rôle de liant social évident, le travail de groupe permet de
produire une traduc tion ou une post- édition collé giale, au béné fice

33
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de la qualité du texte final. Comme dans les flux de travail en entre‐ 
prise, il est possible d’attri buer diffé rents rôles aux membres d’une
équipe  : traduc tion/post- édition, assu rance qualité avant livraison,
révi sion après livraison. Grâce à cette approche, les étudiants déve‐ 
loppent un discours critique sur la qualité d’un texte en s’appuyant
sur des critères objec tifs  : quel type d’erreur est rencontré dans le
texte traduit ou post- édité, quel est le degré de sévé rité de l’erreur et
comment ces défauts influencent la qualité globale de la traduc tion
ou post- édition livrée ? On peut caté go riser ces erreurs de la même
façon que le ferait un ensei gnant en traduc tion :

Erreur de terminologie
Contresens
Faux- sens
Faute de gram maire ou d’orthographe
Erreur liée à la typographie
Etc.

Pour ce faire, on peut s’appuyer sur la typo logie des erreurs établie
par Anne- Marie Loffler- Laurian (1996), dans un ouvrage qui n’a jamais
perdu son actua lité. Les exigences du client pendant les exer cices
sont un point de repère capital  : leur respect constitue alors le
curseur déter mi nant la qualité du texte final.
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Le cours de post- édition est aussi un
cours de négociation

Selon l’enquête SFT menée en juillet 2022 (Riou et al., 2022 : 27) sur les
pratiques profes sion nelles en traduc tion, « 57 % des personnes inter‐ 
ro gées n’acceptent pas les travaux de post- édition, car elles consi‐ 
dèrent très large ment que les tarifs sont trop bas ou ces tâches inin‐ 
té res santes ». La ques tion de la négo cia tion entre en jeu : quels tarifs
négo cier auprès des clients- agences pour tout de même accepter des
missions de post- édition et conserver une acti vité rentable ?

35

À l’IEMT, on ne s’interdit pas de parler tarifs ou négo cia tion, car ils
font partie inté grante du métier. Une partie du cours de post- édition
vise alors à montrer aux étudiants toutes les propo si tions tari faires
possibles et repré sen ta tives des pratiques réelles  : facturer 30 % du
tarif de traduc tion  ; 70  % du tarif de traduc tion  ; 100  % du tarif de
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traduc tion  ; ou encore le double… Si les forma tions en traduc tion
n’ont pas voca tion à pres crire les tarifs des profes sion nels du secteur
de la traduc tion, elles peuvent présenter l’éven tail des réalités tari‐
faires de cette indus trie et aider les traduc teurs en herbe à
comprendre les para mètres qui jouent un rôle dans la renta bi lité de
l’acti vité traductionnelle.

Force est de constater que pour une partie de nos confrères et
consœurs prati quant régu liè re ment la post- édition, ce n’est pas tant
la ques tion du tarif qui déter mine la renta bi lité, que celle de la
produc ti vité, de la qualité de prépa ra tion du projet, et de l’adéqua tion
de la sortie de traduc tion auto ma tique, qu’elle soit générée par un
système de TAN ou un LLM, pour un type de texte donné, dans une
combi naison de langues spéci fique. Nous présen tons donc aux
étudiants les divers facteurs qui orien te ront leur pratique tari faire,
dans cet esprit d’auto dé ter mi na tion  : quelle est ma produc ti vité
géné rale lorsque je post- édite ? Comment ce projet s’intègre- t-il dans
mon emploi du temps  ? Prati quer toute l’année sa compé tence en
traduc tion et en post- édition permet aux étudiants de mieux se
connaître, notam ment en termes de produc ti vité et de gestion
du temps.
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L’ensei gne ment de la post- édition ne saurait se passer d’ateliers
concrets, de « situa tions réelles » avec un regard sur la produc ti vité,
sans pour tant oublier de réflé chir à la rela tion client  : l’étudiant- 
traducteur sera appelé à orienter son client vers la pres ta tion la plus
adaptée à son besoin et qui saura lui apporter le plus de valeur
possible. Quelques  «  buzzwords  » commer ciaux pour une seule
conclu sion : tout ce qui fera perdre du temps au profes sionnel de la
langue peut être une perte d’argent pour le client. Selon cette
logique, la traduc tion comme arti sanat, et non pas comme un
processus méca nique, voire auto ma tique, semble être la seule
réponse viable. Au- delà des compé tences tech niques, les étudiants
doivent donc être capables de distin guer les demandes et objec tifs
raison nables de ceux qui ne le sont pas, et de formuler un discours
commer cial argu menté, qui serve à la fois leurs inté rêts et ceux
du client.

38

N’oublions pas que les étudiants- traducteurs doivent apprendre à
traduire de façon impec cable pour fidé liser leur clien tèle, mais
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qu’apprendre à dire non est une compo sante essen tielle de leur
pratique. Peut- on accepter de livrer une post- édition complète de
80 000 mots en cinq jours ouvrés sans compro mettre des para mètres
essen tiels, comme la santé du traduc teur ou la qualité du texte final ?
Le bon sens peut certes apporter une réponse évidente à cette ques‐ 
tion, en revanche, certains cas limites seront envi sagés diffé rem ment
selon la produc ti vité ou encore le degré de spécia li sa tion du profes‐ 
sionnel  : en effet, quid d’une post- édition légère de 20 000 mots en
une semaine de travail ? Faisable pour certaines personnes, plus diffi‐ 
cile pour d’autres. Où placer le curseur ? Et comment recon naître un
texte qui se prête bien à la post- édition, ou un projet qui devrait être
requa lifié en projet de traduc tion, voire de trans créa tion  ? Ce sont
autant de ques tions abor dées en cours qui amènent les étudiants à
réflé chir, indi vi duel le ment et collec ti ve ment, sur diffé rentes
pratiques professionnelles.

La post- édition, tout comme les IA qui génèrent la sortie machine à la
base de ce processus, posent plusieurs problèmes éthiques. Rete nons
à titre d’exemple l’impact socio- environnemental de ces tech no lo gies,
très gour mandes en ressources essen tielles ou rares, et la confi den‐ 
tia lité des données. Ces problé ma tiques doivent être abor dées dans
toutes leurs impli ca tions profes sion nelles : dans le cas de la confi den‐ 
tia lité des données, par exemple, on peut avoir tendance à penser
auto ma ti que ment aux domaines plus sensibles en la matière, comme
les domaines médical, juri dique ou finan cier, mais il ne faut pas
oublier, ni oublier d’ensei gner, que toute infor ma tion commer ciale
peut être sensible pour un client. L’utili sa tion gratuite de moteurs
géné riques peut conduire à la mise à dispo si tion des contenus, voire
à leur indexa tion, dans les moteurs de recherche.

40

La compré hen sion tech nique de l’IA et
l’impor tance de la spécialisation

La machine n’a pas réponse à tout  : comprendre le fonc tion ne ment
d’un grand modèle de langue et déve lopper ce que Bowker & Buitrago
Ciro (2019) appellent la « machine trans la tion literacy » consti tuent un
atout pour mieux repérer les erreurs de la traduc tion auto ma tique et
déve lopper son « radar à fautes ». Tant dans la struc ture d’une phrase
que dans les termes utilisés, la pré- traduction issue d’une IA n’est pas
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équi va lente à une traduc tion humaine, et le trai te ment des données
renfermé entre l’entrée et la sortie donne parfois l’impres sion d’une
boîte noire inson dable. En témoignent les diffé rences obser vées dans
les sorties pré- traduites par Phrase Language  AI dans les projets
réalisés par les étudiants de master 2 lors du cours de post- édition :
pour une phrase source spéci fique, les étudiants n’obte naient pas
tous la même phrase cible, avec un même moteur. La diver sité des
domaines abordés et des outils utilisés (Crowdin, Phrase, Word scope)
en cours de post- édition permet égale ment aux étudiants d’affûter
leur regard critique sur les erreurs de la traduc tion auto ma tique et de
produire un discours analy tique trans po sable en argu men ta‐
tion commerciale.

La spécia li sa tion du traduc teur fait partie inté grante de son exper tise
langa gière. Selon l’enquête SFT menée en 2022 sur les pratiques
profes sion nelles en traduc tion  (Riou et  al., 2022  : 13), «  66  % de
l’échan tillon a un domaine de spécia li sa tion qui génère plus de 50 %
de son chiffre d’affaires. » Il existe de nombreux domaines tech niques
ultras pé cia lisés, que l’on peut quali fier de « niches », pour lesquels la
traduc tion humaine demeure indis pen sable et les rému né ra tions
attrac tives. Ces condi tions ne sont pas systé ma tiques dans certains
domaines concernés par l’ultras pé cia li sa tion (traduc tion médi cale,
trans créa tion marke ting…), et se rapportent bien souvent à des
segments précis du marché et aux budgets des services de commu ni‐ 
ca tion des entre prises de ces secteurs.
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Déve lopper une exper tise dans un domaine offre une garantie au
client qui souhaite faire traduire des docu ments « à enjeu ». C’est une
idée que l’on retrouve chez Chris Durban (2010), traduc trice du fran‐ 
çais vers l’anglais dans le domaine finan cier  : les «  marchés
premiums  » appellent des compé tences humaines dont ne sont pas
douées les intel li gences arti fi cielles. Par ailleurs, les étudiants se
ques tionnent sur la perti nence de la traduc tion auto ma tique dans
certains domaines spéci fiques, notam ment celui de la traduc tion
édito riale, et sont bien conscients des pratiques émer gentes (que
nous jugeons domma geables) au sein du secteur de l’édition et ques‐ 
tionnent cette méthode sur le fond :
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De nombreuses maisons d’éditions décident de publier des ouvrages
traduits par des IA (et vague ment recor ri gées par des humains) parce
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que cela leur coûte moins cher, au détri ment de la qualité du texte.
Est- ce vrai ment la litté ra ture dont nous souhai tons profiter à
l’avenir ? (Camille)

Pendant leur forma tion, les traduc teurs et traduc trices en herbe sont
sensibles aux ques tions éthiques qui se présentent dans l’utili sa tion
de l’intel li gence arti fi cielle, et l’utili sa tion de l’IA pour traduire la litté‐ 
ra ture semble si anti no mique que ces deux domaines, IA et litté ra‐ 
ture, paraissent incon ci liables à une autre de nos étudiantes :
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Étant donné que je compte me spécia liser en traduc tion litté raire, je
ne suis pas encore inquiète de l’entrée de l’IA dans ce domaine. Il
faudra encore du temps pour que l’IA nous propose une
traduc tion/un texte avec une vraie âme. (Mahé)

Pour déve lopper et entre tenir une spécia li sa tion en traduc tion, l’une
des stra té gies est celle des données  : grâce aux corpus, les traduc‐ 
teurs peuvent mobi liser un ensemble de textes multi lingues dans un
domaine précis, soit des données triées sur le volet selon leur fiabi lité
et leur adéqua tion à un usage donné. Si les recherches en traduc tion
s’effec tuent le plus souvent, par réflexe, par les moteurs de recherche
majo ri taires (Google, Bing…), le Web ne constitue pas un corpus
entiè re ment fiable.

45

Sujet de péda gogie et sujet
de société

Un rôle de sensibilisation

Les ensei gnants doivent sensi bi liser les étudiants aux risques de l’IA,
tels que la respon sa bi lité qu’engage le traduc teur lorsqu’il révise la
sortie d’une machine dont il ne contrôle pas le fonc tion ne ment, ou
encore les risques de divul ga tion de données confi den tielles. Ils
doivent égale ment encou rager une réflexion critique sur l’impact de
l’IA sur la profes sion de traduc teur, notam ment en termes d’emplois
et de recon nais sance profes sion nelle, ainsi que sur le plan envi ron ne‐ 
mental. En somme, les ensei gnants de traduc tion doivent s’adapter à
un envi ron ne ment en constante évolu tion, où la tech no logie modifie
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profon dé ment les compé tences et les pratiques requises. Présenter
ce contexte tech no lo gique aux étudiants tel qu’il est vécu par les
acteurs du marché leur permet de choisir un posi tion ne ment profes‐ 
sionnel : proposer ou non un service de post- édition, à quel type de
clients, à quel prix, avec quels outils…

Bonnes pratiques et épui se ‐
ment professionnel
Dans son étude publiée en 2017 à l’Univer sité de Bristol, Lucas Nunes
Vieira décrit la post- édition comme une acti vité moins linéaire que la
traduc tion. L’auteur aborde notam ment la charge mentale asso ciée au
travail de post- édition. En présence d’une pré- traduction, nous avons
pu constater que les étudiants de master 2 commen çaient par lire la
cible pré- traduite, sans prêter atten tion à la source, ce qui peut
mener à des contre sens, car les erreurs de la machine sont
parfois pernicieuses.

47

Par exemple, exami nons la phrase suivante, issue du manuel d’utili sa‐ 
tion d’un casque de réalité virtuelle  : « Instead of a mount perpen di‐ 
cular to the user’s eyes, the headset’s displays cant outward by
5  degrees.  » La pré- traduction proposée par le moteur Phrase
Language AI est la suivante  : « Au lieu d’un support perpen di cu laire
aux yeux de l’utili sa teur, les écrans du casque ne sont pas inclinés
vers l’exté rieur de 5 degrés. »
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La plupart des étudiants n’ont pas détecté d’erreur de sens et ont
conservé la forme néga tive («  ne sont pas inclinés  »), là où l’anglais
disait préci sé ment l’inverse  : les écrans du  casque sont inclinés de
5 degrés / présentent une incli naison de 5 degrés vers l’exté rieur. Il
peut s’agir d’une consé quence du biais d’ancrage, phéno mène qui,
comme l’explique Pascale Elbaz (2024), se produit car « la propo si tion
auto ma tique impose sa marque dans l’esprit du traduc taire.  »
S’assurer de bien lire le texte source est donc la première recom man‐
da tion que l’on peut émettre dans le travail de post- édition  : il est
essen tiel de ne pas avoir une confiance aveugle dans la sortie de
la machine.
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Charge mentale et futures condi tions
de travail des traduc teurs en herbe
Dans son livre Accélération, Harmut Rosa livre une réflexion de fond
sur l’impact de l’accé lé ra tion sociale, cultu relle et écono mique de la
société sur le travail. Dans son article «  Vers  une slow  translation  ?
Ralentir pour mieux traduire  » , Laura Hurot (2022) aborde notam‐ 
ment l’impact de cette accé lé ra tion et du travail de post- édition sur
les condi tions de travail des traduc teurs : « Nos ressources cogni tives
sont limi tées, et l’accé lé ra tion louée par les four nis seurs de service de
TAN – qui se traduit inévi ta ble ment par une augmen ta tion de la
vitesse du travail cognitif – ne semble donc pas recom mandée,
surtout sur de longues périodes, puisqu’elle provoque néces sai re‐ 
ment un épui se ment intel lec tuel. » L’accé lé ra tion des acti vités écono‐ 
miques, notam ment dans le secteur de la traduc tion, ne devrait pas
être syno nyme de dégra da tion des condi tions de travail pour les
étudiants, nos futurs collègues, qui se destinent, pour une partie
d’entre eux, à une carrière en tant que profes sion nels libé raux dans le
secteur de la traduc tion. Il est essen tiel de sensi bi liser à ces ques‐ 
tions, notam ment à l’équi libre entre la vie profes sion nelle
et personnelle.
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Conclusion
Ensei gner un métier, c’est trans mettre des compé tences et un niveau
d’exper tise, mais aussi aborder les futures condi tions de travail. Pour
le cas du travail indé pen dant, si la compé tence traduc tion nelle et
rédac tion nelle demeure le pilier d’une acti vité fruc tueuse dans le
secteur, la capa cité à négo cier et à produire un discours commer cial
sur ses services, surtout dans le contexte tech no lo gique actuel, doit
s’appuyer sur une connais sance tech nique de ces nouvelles tech no lo‐ 
gies, et de leurs limites, pour défendre la valeur de la biotra duc tion.
C’est en tout cas l’axe que nous adop tons en tant qu’ensei gnantes en
traduc tion et post- édition.
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Assistons- nous à une heure ou à une ère de l’intel li gence arti fi cielle ?
Quoi qu’il en soit, les cours de traduc tion et de post- édition tels que
nous les conce vons doivent être un miroir (non défor mant  !) des
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Français
Cette contri bu tion aborde la conti nuité de la forma tion des profes sion nels
de la traduc tion à la lumière des récentes avan cées dans le domaine de l’IA,
notam ment les défis qu’elle présente dans le champ péda go gique. Fondée
sur l’obser va tion des classes de traduc tion et de post- édition, la réflexion
inclut des témoi gnages d’étudiantes et souligne la néces sité de trouver un
équi libre dans l’ensei gne ment des compé tences en post- édition. Elle insiste
sur une approche au plus près du métier  : la présen ta tion de pratiques
profes sion nelle, l’inté gra tion raisonnée d’outils d’IA et la capa cité à
surpasser la machine, tout en présen tant de façon trans pa rente les impli ca‐ 
tions éthiques, les réalités du marché et les futures condi tions de travail.
L’approche par projet favo rise la colla bo ra tion et l’adap ta bi lité des étudiants,
avec un objectif : les aider à faire des choix éclairés quant à leur utili sa tion
profes sion nelle de l’IA et parvenir à l’auto dé ter mi na tion dans leur carrière.

English
The article explores how to continue training language profes sionals in the
context of the recent devel op ments of AI. It addresses the chal lenges and
oppor tun ities AI presents to trans la tion and language educa tion. Based on
obser va tions in trans la tion and post- editing classes, the study includes
testi monies from trans la tion students and high lights the need for a
balanced approach to teaching post- editing skills. Emphasis is placed on
real- world profes sional prac tices, integ rating AI tools, and devel oping
students’ ability to outper form AI in trans la tion tasks. The article also
covers ethical implic a tions, market real ities, and future work condi tions for
budding trans lators. Prac tical work shops and project- based learning are key
compon ents of the proposed meth od o logy, fostering collab or a tion and
preparing students for diverse trans la tion scen arios, to help them make
informed choices about using AI in their profes sional prac tice, ulti mately
achieving self- determination in their careers.

Mots-clés
master de traduction, post-édition, collaboration, éthique,
professionnalisation, intelligence artificielle

Keywords
master’s in translation, post-editing, collaboration, ethics,
professionalization, artificial intelligence
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